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LE JOURNAL DES, DEBAIS
LEGISL.&TIFS ET -LITTERAIRES DU N4A

«USÂSPE> mmU PÂnTIBJJ REP1JLIC.E N M Â2 ILIBE MT.
(SALLUSTE CATTL.)

12 FEVRtER 1858.

Dans. un pays admiaistrý commeB le nôtre, où chaque' citoyeèn, participant au choix des législateurs; lest
lui-même -neofraction du gouverneinent, o'est pour toùt électeurnon seulemnent un droit mais mêmo un dévoir
de prendre le-plus grand intérêt à tout ce qui tient au gouv9rnenýent, et cet int«sêt doit surtout devenir exfrai-i
dinaire à l'époque où ceux des citoyens qui font les lois, et -les.,-ministres chargés do l'éx4cution de ces Iii
'Assemblent pour rémédier a= imperfections de la légiBlÉtion. et faire face aux nouvelles nécessités, ainsi queüo

pour. critiquer les actes du gouverncmeàit. En* . effet, les muau= d'un iEfat ne viennent pas seulemènt du défaut
inévitable do ses lois, mais encore de leur inexécution et d'une inexécution qui est souveikt telle qù'il.'est np..
sible de la soumettre à des pe~ies ou niême à des qa iaiosdtriés

u,ar^fantdone que le peupleecherehe à siqiplée'rùl'imýerfcetion des législations. O'èst-,ce qu'il -ne peut, faire.
q'umoyeu de la,presse dont.'action commence où celle dés I(égiilations finit et qui séri'au, peuple à -cîontrôlei,'

les actes publiés des hommes auxquels il a cohfi6 le dépût dc ses dioits légWsatifs et, de sa liberté, et à savoir-
quýels.roprésentauts sont dignes d'dtr-e-réélus et.deàquels il doit s'éloigner aux élections suivantes..

Grâce à, cette vigilance impaetialo de-lapiesse, -les-ministres, -convaincus que tautes leurs actions seront
apos -n.gnf~uet les législÀteufrs sachant queer inoece et leur participation aux excÏès. de l'autorité:

seront dénoncées à leurs électeursj osent moifis obéir aux appels de leurs intérêts peisonnels et-de leurs passions
égeistes, de crainte de se voir un, punr -frappés dans le principe -même de leur autorité-et privés des suffrages do
ce peuplo qu'ils' peurvent bien affecter-de nuéprisér, mais qui- dans le fond est le dirpensateur souverain de toiio-
les objets de leur ambition.

Aussi>7 entre tous les journaux;,ceux qui sb Publient au cectre même de la politique du -pays et qui sont le.
écohos fidèles- et prompts de toùk.ce.qui se dit.dans lleùceinte du parle -ment sont-ils-sàuvent en: mesure de r'enaro
aut peuple les- services -es plus* signalés et doivent-ils avoir pour les- électeurs do la; république un -intérêt tbu-
particulier.

C'est dlans cette. persuasion 'que nous avons résolu de fonder à Toronto un -journal politqeqi use
remplir une lacuno fâcheuse dans la presse canadienne, en- se faisant auprès -de 'nos 'crp .égstifsý. et. de
1'E sécutif le dfseresDicits de la race- =*aaienne-française. Comme il :ne s'est :publié- encore àucûni-
feuillé fi-ançaise.à T6ronto ni même dlans tout le Haut-Cana~da, nous oserons passer, par-des'sus la-banalté, de-
la phrýase, pi. dire _qux lar, Mucsi -'r ornal. -tcl.-que délai quenous allonà, fonder se faisait ùtntii'
dpuis ,longtenp. S.-

- En-efet,fe Jnourna des, Débats -ne- se- contenterai pas de publier,. comme. son nomile promèéxiiârapport
~dèo'.et.dêaxlô es d'bats deno6tre Conseil Législatif -et de-la- Chambre- d?ýAssemiblée. -Sa mission::serait

ce'lle' àhsténogrpe 'i I **ele selbornait -là. iChacun de sés- numéros renferiner--n- compte-rendu de la-
séaicepaléientir delaveille, -dais, ]eqliles paroles etlsv»e deslégisateurs- seronitrefqués-aveè

i~dndan~eet iin auun crint dedépnir àceux -ue Éons' blImcrýns bu'sans le moindre désirde plirem
aàMiýesùircs dea -'ées -damniers., -Celi. qui réigera. "c-cmptes-rendus.ý croit ýavoîi'donn6* des .preuvew

s~ifs. e frnc ase, .Wbnno 'foi é', de -justice -alors que,, Bos'eâqbdnm & ~~tu r2bl;l
envoaitau oural c Québ'ei à la Ainerve, et à la Patiie des correspondances parlementaieetusi



pendant les dix.sept mois qu'il vient de passer à la tête de la rédaction du premier de ces journaux.
jntièrement étranger aux luttes do nos divers.partis politiques, comme aux intérêts qui ont donné naissance

àces partis, il se trouve dans une heureuse position, (bien rare dans notro province,) qui lui .permet de juger
do haut les actes de nos divers hommes politiques, sans avoir à se demander s'il froissera les sentiments d un
parent, d'un ami d'enfance, d'un protecteu- puissant, d'un 'complice, d'un ennemi redoutable ou d'un homme
qui peut lui rendre des services. Dans les premières pages de son histoire de Catilina, Salluste, voulant
indiquer en deux traits la situation la plus favorable à l'historien intègre, nous le montre également en dehors
de ·la sphère de la Peur et de celle de l'Espérance, et dit en parlant de lui-même: I Statui res gestas populi
iomani carptim, ut qumquo memoria digna videbantur, proeseribere; b magis quod inihi à spe, metu, partibus
reipublieo animus liber crat." (Je formai le projet do donner par morceaux détachés, la description de ceux
des événements do l'histoire romaine dont le souvenir me paraissait plus intéressant ; d'autant plus que "j'étais
h l'abri de toute impression d'espérance ou do crainte, et entièrement libre au milieu des factions qui divisaient
l'Etat." Ce sont les derniers mots de cette citation que nous avons pris pour devise, parce qu'ils peignent
avec une concision admirable l'indépendance qui doit être la meilleure garantie de la fidélité et de la justice
do notre rédaction.

IV.

La presse ne pourrait pas servir de contre-poids constitutionnel si elle était exclusivement entre les mains de
ceux-là mêmes qu'elle a pour mission de surveiller. Aussi les citoyens qui n'admettent pas que le même
homme soit juge et partie dans une affaire, feraient-ils preuve d'un grand manque de logique, s'ils
attendaient la moindre partialité de la part des journaux franco-canadiens placés sous le contrôle de membres
du parlement ou autrement dits journaux de parti. En effet, ceux-ci ne voient partout que du bleu, et ceux-lànous
montrent tout en rouge. A en croire les uns, leurs adversaires sont bien noirs; mais ils ne sont pas blancs
eux-mêmes dans l'opinion de ces derniers, optimistes au même degré que les premiers sont pessimistes.

Cette continuelle divergence d'opinions s'explique facilement, quand on se rappelle que les hommes auprès
desquels s'inspirent les rédacteurs de ces journaux, se divisent en deux camps dont l'un s'efforce de maintenir
l'ordre de choses actuel, tandis que l'autre veut le renverser. On conçoit qu'aucune des deux bandes ne peut
ni avouer la plus petite faute de sa part sans s'affaiblir elle-même, ni reconnaître le moindre mérite chez ses
adversaires sans donner à ces derniers un avantage qui pourrait lui devenir fatal. Voilà pourquoi, pendant

* chaque session du parlement, tous les journaux politiques de la province sont remplis d'articles qui se
ressembleraient tous, n'était pourtant que dans les feuilles ministérielles l'éloge est toujours pour les hommes
du ministère, et le blâme pour ceux de l'opposition; tandis que dans les feuilles de l'opposition l'éloge
s'adresse sans cesse aux hommes de l'opposition, et le reproche, à ceux du ministère.

r our être franc, nous serions indigne du nom de polémiste consciencieux, si nous profitions de notre
positiontoute exceptionnelle pour devenir l'apôtre d'un nouvel évangile qui, transportant l'éclectisme de la
philosophie moderne dans la politique bas-canadienne, prêcherait aux différents partis l'oubli de leurs haines et
de leurs-principes, et l'abandon de leurs drapeaux comme celui de leur honneur.

Le prétexte patriotique de cette nouvc!le doctrine politique serait qu'elle nous ferait tous aimer les uns les
autres,-et.que nous vivrious tous dans la meilleure harmonie. Pour rendre cette utopie réalisable, il faudrait
deux choses malheureusement impossibles: d'abord que tous les hommes fussent honnêtes, et tn second lien,
que chacun d'eux fût infaillible comme les Conciles. Il est évident que si chaque membre du Parlement
arrivait par intuition à la vérité de chaque proposition, et était assez honnête pour y rester, les Divisions seraient
inutiles, car il n'y aurait plus de division. La Vérité étant une et tous les députés se rangeant de son côté,
tous les bills seraient adoptés ou rejetés à l'unanimité.

Mais, hélas! ceux qui se sont occupés quelque peu de politique ont ou plus d'une fois l'occasion de vérifier
la portée de cet aphorisme latin : tot capita, toi sensus; autant d'opinions que de têtes. Il arrive presque tous
les jours que les hommes de la meilleure foi voient le bonheur de la république dans une loi que d'autres
hommes d'une foi non anoins bonne considèrent comme le précurseur des plus grands malheurs; et, comme si ce
n'était pas assez de cette cruelle perplexité dans laquelle sont plongés les citoyens qui entendent les deux
cloches, il faut encore que l'ambition, le intérêts sordides et mille autres passions nobles ou ignobles tiraillant
lesearillonneurs dans tous·les sens, les poussent quelquefois à sonner de joyeuses volées, à la nouvelle d'une
victoire parlementaire qu'ils regrettent au fond du coeur, et à faire entendre un glas funèbre en apprenant le
rejet d'un bill qu'ils méprisent, néanmoins, tout bas.

- 'Quoiqu'il nous soit impossible d2 trouver quelque part l'infaillibilité, il ne doit pas nous être permis de rôder
d'un'camp à l'autre; car, bien qùé,l: perfection ne soit pas plus à gauche qu'à droite, il y a nécèssairement un'de
ces camps qui renferme une: plus grande somme de mal et d'erreurs que l'autre, et c'est celui-là que chaque 'homme
de parti croit combattre. Auýi-tout partisan doit-il, s'il est consciencieux; mépriser foncièrement les prindipes-du
parti.ontraire.et.songer avec effroi au jour où ils triompheront peut-être. Pour empêcher ou-pour abrègerlerèghe
de-ses'ndversaires; qu'on ne sétonne donc pas qu'il exagère les -mérites des siens et les torts des atres. Il-croit
êtrzedans.la voie qui èonduit-au'bonu but. Il-veut arriver et l'on-sait que celui qui- veut -la fin, ,eutles uxoyéus.



Où voit que, tout en nous mettant on dehors des luttes dle parti, nous savons en reconnaitro 1'atilit., et en
faire excuser lca excès. La.plupart des journaux français de la Province, obéissant J l'impulsion du différcnts
membies du parlement, se sont jetés avc ardeur dans la mêlée. B3ien que nous ne soyons que spectateur ou,
si-j'onveut, arbitre impartial, nous respectons infiniment les belligérants et nous nu pouvons nous empêtchur de
battre (les mainsf toutes les fois qu'un lutteur quelconque porte un grand coup. Du haut do notre perchoir du
Itapporteur nouserierons aux uns et aux autres: "gChacun pour son drapeau et que Dieu fasse trionhpý,r
le-bonnôé causeP

Tout Caùadien qui lit appartient à un parti politique et reçoit un journ.l, organe de ce parti ; mais à cýb)
doe cette feuille dont chaque article le passionne et lui fait partager toutes ses haines et #.us sympathiies, il ne scrai

pa fâché, sans doute, de voir u*n journal impartial qui lui montrât les scènes parlumentairc.s, non point comme
elleUs auraient dû se passer, dans son opinion, mais on réalité comume elles se seront passées. C'est ce que fera le
Journal des DM'ats. Que la tempête, gronde dans le coin Nord-Ouest de lit Chambre ou que la phalange
rôùge frémisse et trépigùie sur les hauteurs Sud-Orientales', notre Rapporteur n'ayant aucun inté-rêt qui leu

Pousse à se réjouir parii les vainudurs ou à jÈleurr en companie des vaincus, s'occupera avec calme du

eorhpter les morts des deux eatiips et de mentionner les actes d'héroïsme qu'il aura remarqués de part ci
d'autre. Et s'il s'anime jamais lui-même aux cris des combattants, c'est que les intérêts do la race française
sèroat menticéà ou l'tissaùt, livre «à 'la caisse publique. La caisse' canadienne est tellement pillére et la race
frànçaise, si souvent dupée qu'il'y a vraiment do la. chevalerie à oser défendre l'une ou l'autre. Àussi
promettons-nous toutes nos sympathies à ceux des d&putés. qui combattront pour des causes si désespérées..

VI.

Que la session prochaine abondera en luttes -intéressantes, c'est ce dont on ne peut point douter après avoir
jtun copdo aide sur l es dféets prti qu se8 disputent le piouvoir. Ce sont d'abord une soixantaine

dci d é u' q u . s p rntp u r l r m è e o s e o t ols é l u rs r e s p e c tifs n 'a tte n d e t p a s s a n s a n g eis s e s

lesbuts arleme taires ; arrivent ensuite une trentaine de candidats, vaincus aux élections dernières et qui,

0 t f ir le pus ga nd bruit et doner à la ih n br e nl u d esogne. A part ce s eux catégore s h om m es
8 ùlc, l uesditrêt ne nou manqueront pu cetti année. 'uosnu a 'éeto uPreroPxsdctd l hmbe Jcs discorD fos ur w'a'resse? L ut aoesans que nous voulions rien préjuge,

que jamais ministère canadien n'a affronté les foudres de l'oppos;tion dans des conditions aussi défavorables que
celui-ci. De tous les hommes qui s'asséyaient l'an dernier sur "lles banes.du trésor", il n'en reste plus que
troi.q cette année pour diriger l'armée ministérielle. MM. Cauchon, Lemieux, D. Ross, Taché et Terrili sont
rentrés aujourd'hui dans les rangs des simples soldats et MX. Cayley, J. Morrison et Spence sont restés sur le.
-carreau électoral, pour faire place à MM. Alîcyn, Belleau, Loranger, J. Rose, J. Ross, Sicotte et S. Sithf.
la Chambre ratifiera-t-elle ces changements et ne verra-t-elle pas surtout sans jalousie trois ministres réfiugiéi
drns', le Conseil' Législatif? M. MeDoùgai cèýdera-t-il éon comté de Renfrew à M.. Cayley qui resto
Inspecteur-Général, quoiqu'il ne soit plus représentant. ou bien* attendra-t-on, comme dans le cas do M.
Vanlroughniet, -les' élections des cciiiseillcrs lëgislâtifs, qui doivent avoir lien l'automne prochain, afin de lé faire
élire soit dans la Division de Tec..uscth composée exactement des deux% coiités de Union et dé Bruce dont il étai1t
-nnguères le député, soit dans celle de Cataraqui qui se compose de Kingston et des comtés de Frontenno et
d'Adaington, et où ses amis le Procureur-Général et Io Solliciteur-Général sont tout puissants ?

À. propos de cette élection, le inistýère consentira-t-il enfinl, ne fût-Cé que pour ftire honneur L .0 aprOMess
ýersotînclle de M. -.ly,à réfornmer notre système électoral, on introduisant'dans le pays l'enregistrement des,
votes et *là vote Au 2sdrutin?

Après me questions purement politiques, viendront on foule les questions pratiques l'affaire interminable da
'Grand-:Tronon ;-'riéàu pouvoir de MN. J. Rose'et'John Ross qui sont, dit-on, tout dévouéý à cette puiasante
-Co mpagniec .;leà demandes incessàntes de cette dernière ;-les récrirnination.ds~ députés delarndse ntd

'Qébc â les traýaÙX promis par la Compagnie ont été crmns.pçe;Ipojtdu chemin de. f rdu
Nrqui avec son apanage ..q cinq milin d'ce d ere n les deux ývallées de* lOutaouais .et.du. Safit

!iliwricL,, 'ne para¶i jas être en mleffiie voie d'exécutfion ;-l coiz d're e4!a1Ù -lodsrl'sreqm
certaines personnes croient indispcusable après la doranière crise financière ,-la trgîý chère Coinmisâsion Seigneu-
riale ;-la fantastique Commission chargée de la codification de nos lois ;-la réforme judicairede X. (lai-ier et
tant d'autres questions d'un intérêt plus ou moins immédiat I

Nois sehleffiedt, le Journal des Déb'ats racontera tous les travaux du parlement pendant la session proehai-
!né, iias il diënuci-a aussi l'anàfiis des -bis 'propres à intiéresser les lecteurs frn"~w~ t l tf.hrad évi



les intrigues qui se nouent et sa dénouent dans Io Parlement avant, pendant et après les séances. On sait assez
que durant la session, le parlement est tout un monde où grouillent, se caressent et se heurtent mille passions
dignes ou méprisables et quelquefois ridicules. En guise de feuilleton, nous donnerons des esquisses paxlemen-
taires, des portraits dans le genre do ceux de Timon, dûd au pinceau de différents publicistes, et des fragments
politico-littéraires,

Notre Journal paraîtra, pendant la session, cinq fois par semaino, le lendemain do chaque séance parlemen-
tairò, et, comme l'en!emble de cette publication est destiné à résumer de la manière la plus complète l'histoire
de la session de 1858, nous donnerons à notre feuille un format qui.permettra d'on placer les numéros reliés en
volume, au milieu d'autres livres dans les rayons d'une bibliothèque.

Vni.
L'abonnement est, comme pour la plupart des journaux franco-canadiens, au taux d'une piastre les qua-

rante numéros. Comme il est impossible qu'une publication du genre do celle-ci se fasse dans les mêmes condi-
tions de crédit que les autres, nous considèrerons comme nul tout abonnement pour lequel nous n'aurons pas
reçu au moins une piastro d'avance.

Cependant, les habitants de cette ville peuvent, s'ils le préfèrent, payer par semaine la huitième partie d'une
piastre, représentée ici par quinze sous ou sept pence et demi (cours de Halifax ;) là par un six pence sterling ;
dans les banques par seize sous canadiens; chez nos voisins yankees par douze cents et demi; chez les lispano-
Améritains par un réal; et à Toronto par un York shilling ou chelin do New-York. Chaque semaine, notre
Agent dans cette ville passera chez les abonnés pour collecter le prix des cinq numéros qui seront dûs.

Dans le but d'éviter à nos abonnés de la ville l'ennui d'aller chercher nos numéros à la poste, nous avons
engàgé des porteurs qui distribueront notre journal au domicile do Peux qui en feront la demande, comme si
iotre feuille était imprimée dans la ville même.

Il est quelquefois plus diffieile qu'on ne pense do se désabonner à un journal, à moins de s'y prendre six
mois à l'avance. Il n'en sera pas ainsi dans nos bureaux. S'il arrivait à quelques uns do nos abonnés de la
campagne de ne plus vouloir de notre feuille, ils n'auraient qu'à négliger d'envoyer une seconde piastre après la
réception des quarante premiers numéros, et ils seraient certains ode ne pas être dérangés par l'arrivée du 41e
numéro. Quant aux personnes de la ville qui voudraient se désabonner, il leur suffirait d'avertir notre agent
une seule semaine à l'avance.

IX.
Comme notre feuille est appelée à être répandue dans toutes les parties des deux Canadas, il nous est permis

d'espérer que MM. les annonceurs viendront lui demander cette publicité qu'ils achètent quelquefois bien cher,
zans l'obtenir néanmoins, en faisant annoncer leurs marchandises dans cinq ou six journaux différents qui
n'ont pas plus de cinq ou six cents lecteurs chacun.

Le prix de nos annonces sera d'un cent le mot pour celles qui n'en auront pas plus de cinquante, et à raison
d'un demi cent pour chaque mot en sus.

Dlans tous les cas, après la première publication, l'annonce ne coûtera pour chaque insertion nouvelle
que le quart do ce qu'elle aura coûté la première fois.

X.

L'année IS58 ayant commencé un vendredi et devant finir un vendredi après avoir renfermé plus de ces
jours réputés néfastes que les années ordinaires, les personnes superstitieuses prétendent que toute entreprise
commencée cette année devra aboutir l'insuccès. Dans le but d'aider à déraciner ces tristes préjugés, nous
avons écrit notre prospectus, le 12 fèvrier, un vendredi! et nous le publions, le lendemain, 'un treize / / Si sous
des auspices si défavorables, notre entreprise ne réussit point, le peuple sera plus encroûté que jamais dans ses
folles superstitions. Mais si nous trouvons le succès à notre porte, les gens les plus superstitieux ouvriront les
yeux et'résteront convaincus que toute affaire menée avec habileté et honnêteté doit réussir, quel que soit le jour
qui l'ait vue naître. Nous pouvons donc rendre les personnes éclairées et amies des progrès du peuple responsableS
dU 'sort qu'aura notre Journal.

-Où s'abonne,

A QUE BEC, chez notre Agent, M. V. TRE.MBL, au bureau d'Assurance do L. P. Fontaine et Cie.,
en face du bureau de poste et dans lanême maison que l'étude de MM. Lemieux etGautliier.
Chez MM. J. et O. Crémazie, libraires, rue de la Fabrique; M. Léon Rochette,
libraire, 24j, rue et faubourg Saint-Jean ; M. François F'ournier, librai:e, 69, rue. Saint,.
Joseph, Saint-Roch.


